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Gilles Cyr

Poèmes

En contrebas de la route
le jardin, suspendu non

qui a conservé sa fontaine
si belle d’irruption

c’est l’heure de donner aux poules
elles changent d’enclos

sans heurt

Sur la route de Selia

village dont je me forme
une haute opinion 

quelques rares maisons
commençons par le plus agréable

on voit le pain
accroché aux portails

il y aura une chapelle
aux murs rendus très expressifs

ainsi qu’un enclos à cochons
�nalement maintenu
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Hâtivement repris 

par la vie quotidienne
je suis sorti

sous les oliviers
j’ai aperçu la faucille

autre chef-d’œuvre 
de courbe et d’assemblage

menacées sur les bords
les cultures sont maîtrisées

je ne dis pas durables

Un vieux rentre de son jardin
avec des sacs bien lourds

dans le secteur du lavoir
un homme fait la pause

il dit qu’il n’a pas d’oliviers
je ne sais pas sa langue

son lopin est petit
il le retourne justement

sur l’île je l’apprends
l’hiver les villages se vident
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À Plakias
près de l’arrêt des bus

un groupe d’oies
pattes roses e�rayées

c’est un grand point

partiront ?
partiront pas ?

coups de bec au quidam
qui demande des plumes

Chèvres moutons
je m’y rapporte

�lles chèvres
leur franchise brutale

les moutons bêlent d’aise

moutons
c’est presque un gros mot

les moutons sont nécessaires
pour écrire


